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Interview réalisée 

Annie, pourquoi certains jnstltuteurs ont ac­
cepté avec enthousiasme de faire cette expé­
rience et d 'autres pas? 

Annie 
Je ne ' ais pas si c'est une volonté de ne pas la fai­
re. J pen e plutòt que c'e t un projet tout à fai t 
nouveau qui peut susciter quelques appréhen­
sions, quelques craintes. P ut-etl' pour certains 
n'était-il pas assez pré is dans ses obj ctifs, en tout 
cas, c 'e s t q uel que c hose de tout nouveau. 
Changel', venir ellseigner n ltalie n' st pa un 
proj l facile à fair ! n fa ut avoir beaucoup de moti­
vations et il faut en tout cas un inléret cer tàin pour 
la langue t la culture itali nnes. Peut-etre y a-t-il 
eu aussi un défaut d'information de la par ! des 
école qui n'ont pas pris le temps de diffuser large­
ment al! de lire bien en détail ce projet. 

Qu els objectifs t'es-tu fixés lorsque tu as en­
visagé cet échange? 

Annie 
D'ab rd ceux de l Académie, c'est-à-dire pour l'é­
change de maitres , éehanger des pratiqu s péda­
gogiques et découvri r la richesse du bilinguisme. 
Pour l'échange entre él ve - me obj ctu sont 
plus pr ' cis: il s'agira tout au long de l'année, à tra­
v rs la correspondance se lair , dalle l'expression 
écrite et la lecture, d'ouvrir les élèves à un autre 
milieu avec d s activité de comparai on: 
- comparaison de ' période communes de l'h istoic 
re; 

Entre la Vallée d'Aoste 
et la Haute-Savoie (ler degré) 

Agnese Molinaro 

à Annie Laureau, enseignante 
C. M. 1 à Vétraz-Monthoux qui a ejjectué l'échange 
avec Ilda Centomo du 7 alt 19 novembre 1994. 

- omparaison de la représentation d'une meme 
réallté: par exemple 110S syst ' mes éducatifs, nos 
t.raditi ons, no coutumes, activités d'observation 
de différent.es sources d'information (cassettes 
vidéo, documents en langu italienne) . 
Il , 'agira aussi d'initier mes é!' ves à la langue ita­
lienne ponr faciliter la communication lors de l'é­
change et pour qu'ils soi nt capables de dire, écIire 
et traduir l mots et expressions u ' uels en italien. 
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S lon toi, ça pourrait etre utile que le modu­

le d'llda ait les meme objectifs et travaille 

done dans la meme direction que (oi? 

Ann ie 

Bien entendu, on doit travaill r avec les memes 
objectifs et on va commencer clès cette semaine 
puisque nous avons prévu av c Ilda d travailler pa­
rallèlem nt SW' la carte de la Raute - Savoie et celle 
dll Val D'Aoste et également de fai re mémoIis r de 
part et cl'autTe du tunnel cles chants et des poèm s. 
NOliS nous concerterons demain après-midi dans 
le module pour mettre en adéquation nos objectifs 
pédagogiques de l'anné . 
Un objectif ne sera pas commun: celui cl" hanger 
clans une autre langue que la langue malernelle 
"c'est le français qui s ra la langue véhiculaire et 
pour cause: vous ètes bilingues, ici!" 

Annie, tu enseignes les Mathématiques en 
français puisque tu remplaees Ilda qui est 
l' nseignante de Mathématiques. Comment 
tu te trouves à enseigner les Mathématiques? 

Annie 
Je me trouve dans une situation pédagogique très 
inl' ressante puisque je ne me pose pas la qu stion 
d'avoir à traduire, quoi que ce soit, penclant la 
leçon de mathématiques. Hier, nous avons aborclé 
la notion de pourcentages. D'abord, on a "fait clu 
sens" sur des problèmes écrits au tableau . Puis les 
élèves ont réfléchi sur le tabl au de proportionna­
lité. l'ai pu atteindre mon objectif de premi ' re 
séance, à savoir que les élèves assimilent la no­
tion de qllantité proportionnelle, et je n'ai pas eu à 
traduire quoi qlle ce soit. Ce qui me parai t intér g.. 

sant c'est d'utiliser un vocabulaire à la fois simpl 
et précis, avoir toujours des consignes claires et 
pré ises pour faire avancer les élèves. 
Il me parait après cette exp ' rience qu 'il est tout à 
fait possible et meme trè intéressant d'aborder 
des contenus, com me les mathématiques ou les 
sciences, en langue française. 
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Est ce que tu es arrivée quelquefois à tradui­
re? (pour mieux te faire eomprendre) 

Annie 

Non, j n'ai pas voulu le faire. 

En sciences on a abordé un leçon sur la "ce llule". 

Un texte en fran ais a été distribué aux T ves. l'ai 

trouvé intér ssant lorsqu'on m'a posé la question : 

"Qu'est-ce qu'une fonction? (la fonction de la cellu­

le) de ne pas TRADUIRE et de ne pas expliquer, 

mais de partir des représentations des él' ves. l1s 

m'onl ' numér ' tout ce que faisait la cellule t on 

l'a écrit au tableau, puis j'ai proposé que l'on souli­

gne tous les verbes qui à 111011 S ns avaient un rap­

port avec la fonction de la cellule. Hs ont trouvé. 

sans qu'on ait à traduire, que les fon Hons d la 

cellule étaient effectivement le fait d se reprodui­

re , de grossir, de se nourrir et ainsi je peux dire 

qu'il ne sufiisait pas de traduire la fonction par "1a 

funzione" parce qu'ils 1'0n compri plutòt p r la dé­

marche pédagogique que par la traduction pure et 

simple de l'expres~ion ou du mol Cela me parait 

intéressant! 
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A propos... de l'organisation en modules! 
qu'en penses-tu? 

Annie 
C'est égalem nt un peu tot pour connaitre tous les 
aspects de l'organisatìon en modules. Je trouve 
que l'aspect très intéressant c'est le travail n équi­
pe, la mise en commun du travail pédagogique, du 
mode d'évaluation. la réflexion commune qui peut 
se faire sur un g~oupe classe. '. st très intéres­
sant parce que cela permet une certaine coh ' ren­
ce dans l'école et, du coup, cela permet aux élèves 
de progress r d'une manière plus ('ohér nte au 
sei n d i' cole. Léchange de pratiques pédagogi­
ques est aussi très intéressant et à mes yeux incli­
spensable, car le risque quand on travaille seuI, 
c'est de ne plus se poser des questions, de ne plus 
évolu r. Mais ne pas travailler en modules ne veut 
pas dir ne pas travailler en équipe. Chez nou , l'é­
quipe pédagogiqlle se réun it régulièrement en 
Conseil des Maitres, en onseil de Cycles à pro­
po' d la mise en ceuvre du projet d'école. n peut 
travailler en équipe ur le projet d'école et re,'ter 
le maitre uniqu clan _a classe. C'est, vrai fl ue 
personnellement j'apprécie beau oup de voir les 
enseignantes. le matin, se rappro 'her: IIVoyons, 
qu'est ce qu'on a à faire?1I et surtout ''travailler en 
doublette". l'ai beaucoup apprécié le fait de trou­
ver deux institutrices dans la classe: une condui­
san t l'a 'tivi t' , l'autre soutenant les élèves, appor­
tant on aide plu individuelle et aussi j uant un 
ròl d'obs x vateur. 
ça me parait inl ' ressant et c'est quelque cbose 
qu'OI1 a, peut-ètre chez nous, pllls de difficuhés à 
faire parce que on doit 'tre à la foi acteurs et 
spectateurs. 

...Et c'est ce qui t'arrive puisque tu es eule 
avec te 27 élèves: à la fois actrice et specta­
tri ,e . 

Annie 

Oui, j' ssume seule ma cla se; c'est faisable mai' 

c'est fatigant. 
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Tu as fait voir aux élèves valdòtains la casset­
te vidéo de tes élèves. Quelles remarques 
ont-ils faites? 

Annie 
Quelque chose a frappé les 'lèves valdotains qui 
ont regardé la vidéo. Ce qu'ils m'ont di t: Il Le élè­
ve s 11 porten t pas d blo Li ses à l 'école ll , 
Effectivement, je leur ai dH que chez nOllS, on a 
abandonné l'obligation du port de la blo Llse. Ils 
ont ' té l ill peu impressionnés et du coup on a di­
scuté et ils m'ont expliqué pourquoi ici on portait 
la blollse d'une façon obligatoire: pour l'hygiène 

t aussi pour l'uniforme, hacuo portant le meme 
uniforme se trouve etre égal à san camarad . 
C'e t quelque cho qui me parait intéressant 
parce que peut-etre bien que ça permet d'éviter 
une certaine concurren e entre les enfan ts: évi­
t~r justement que les dillérences s ient mis -s en 
évidence. 
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Que se passe-t-il quand on gère une classe 
de 27 élèves? 

Annie 
Il faudrait vraimenl poser cette question à fida . 

Quel est ton souci principal quand tu en ei­
gnes? 

Annie 
Je cherche à ne pa ' . tre dir ctive dans ma façon 
d'enseigner t à fa ir en sorte que les élèves 
trouv nt d'eux meme ' ; dane je cornmence sou­
v Ilt par une si tuation de découv r te que c soil 
en m thematiques, il histo ire . en science et 
meme en grammaire et conjugai ono Toujours 
amener le. enfants à trollV r des proc 'dures. Je 
l ur deman e " uveot comm nt ils oot iait pour 
trouver, en calcuJ notamment tlComment a -tu 
fait dan la tèle? P ux-tu communiquer à ton ca­
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marade si ta démarche paraìt plus rapide ou 
plus [acil ?" J'y li ns beaucoup , j'e,'saye de favo­
ri er l'autonomie, je propo régulièrement d s 
exercices, des activités où les enfants ont à s'au­
to corriger, ExempIe: j ai un fi .bier lexi data où 
les élèves travaiUent sur des fiches et s'auto 
corrigent: Hs avan nt ain i à l ur r ythme, les 
plus rapides vont travaiJler plus vite, Ies autres à 
leur propre ryth me, Je pratique é ral ment en ex­
pression éclite l s gri1le~ d'au ocor rection ou le 
guid de relecture, On fait plusieurs projets d'é­
criture et j ne ramasse l s copies qu lorsque je 
sais que c'e t pratiquement correct t que mon 
travail de correetion eone rnera la langu , la 
syntaxe, li faut toujOtLrS plusi ur projets à l'aid 
de guides d r l cture pour arriver à q u lque 
chose de cor r et. 

Est-ce que ta façon de travailler, disons ta 
méthodologie, appliquée au Val d'Aoste, con­
texte bilin ue, te parait marcher également? 

Annie 
Je n'ai pas trouv' p ur l'instant que les enf nts 
ai nt des difficultés parce qu'il me :emble que 
eomme il ont une appro,-he scolaire de la laogtle 
française, les textes ne leu1' posent pa ' de problè­
mes et que peut-ètre ]a compréhension serajt plus 
diffic ile au niveau ora!. En tout cas, ils s sont 
m ntrés intéressés el je suis sùre que 101' qu' n 
cherch à rendre les élèves aut nom s que c soit 
ici u ailleurs ils sont parti 'S prenantes, ç te t 
un point de vue personnel, mai je pense que l s 
' lèves sont toujour' très aetifs lorsqu ' n leur pro­

se de ehercher par eux-m Am s e t: de "auto eor­
riger, 

Et avec C" l'enfant en difficulté, comment ça 
s'est passé? 

Anni 
p ur moi, C, st un ca rav et chez nous il se­
rait e rtainement accueiUi dans un jn tiLution 
spéciali ée, Lor~que je l'ai vu nlrer dans la clas­
se dès lu ndi matin j'ai été tout de suite "en situa­
tion" puisqu'il est arrivé v rs moi découvrant 
une nouv lle personn ' il a pris ma [ ain et j'ai 
compri que je devais caresser son visag ,COITI­

mWliquer autrement. Puis, ce qui m'a particuliè­
rement frappé c' t l'attitude de ses camarades 
le classe qui se sont habitués à vivre avec lui, à 

jouer ave c lui, à 'ommuniqu r avec lui par les 
ge tes et les cares es, à supporter ses bruits, 
ces d' placement et je me suis di q c'était 
une bonne le on d'humilité et que ç- nou fa i ait 
rét1échir sur la notion cl t léran e et de re peet 
de l'autr , respe t d le diffé r Dee cl s autre ; je 
me suis inter rogé p ur savoi comm nt, effecti ­
ement, m élève pourraient e comporte r si 

un enfant différent comme c., partageait la vie 
de la classe, 

U;-!tà.I' /II(!tlJli/(/(,!tI'1 :\' . /}m(lr/tI (I hl'lI/lill ,l'O/I 

!/'ff()(fI! (/It, /)/'m{ lom'/ {((I((' (,: fltmr !t, !tali ,It, 
/i,(,(,It . ('(//' (J, nl </ljtll:, /1/t~/I ,ltl !t111/1~/1j('" l! (.l'i 

15t/ul' .rt!/rd(,,·/, I d i(,/(({II \' (/(!rtf/I'I lÌ Ir/i (i i, l 
(~IIOI((I(1I11 ' 

(,iNf.I'/J,1t Iltl-\-I'!. (~/rtl! 1'1I1t(11Ir /I/(//.\' (~Ir'll,' ,.1­
/,('~/Ij"/,(I,mlllli' !tOIlII( It ilI/I tlr 1{l1r~,({I/, ',',' 

Chez vous, comment est traité le problème 
des enfants en difficulté? 

Anme 
Au ca par ca,' et avee un proje t ind ividuel 
d'intégration, Les textes prévoien t l'accueil des 
enJants handicapés si l'enfant pell t tirer p1'ofi t de 
sa scolari. ation en école élé rnentaire ou rnater­
n Ile, 
Par exemple, on accueill le enfants en fau teuil; à 
ce moment là, l'effectif d la classe est th ' orique­
ment réduit, mais il existe des ét" bli m nts s pé­
ciali és qui ont une . tructure mieux adaptée que 
l'é l , où l' nfant handicapé peut etre aceu illi si 
c'e l son intéret où eelu i de a farni lle, Ces établis­
sem 'n1s ont cles instituteurs et éducateur spécia­
lisés; l'enfant a un programme tr ' s i ndividualisé et 
peut progresser également en atelier de pratiqlle 
plastique et manueU· . 
On peut aussi ae ueillir à l'école élémentair t 
matern ile des enfants maJe ntendants, Je eon­
nais une 'cole où la maitre se connait le langag 
des s igne ' et où une maìtresse péciali 'ée vient 
cader régulièrem ot à l'éeole pour l'enfant ma­
lentcndant. 
Mais un enfant handicap' cérébral comm C. ne 
pourrait pas ètre aceu il1i chez nou~ à l 'col éJé­
m ntair ,car d 'une par t il ne p ut tirer par ti de a 
scolari ation (i l ne parle pas, il n'écrit pas .... ) L 
l'ens ignant ne pour rait a surer compte tenu de 
n tre tructure, une surveiUanee t une attention 
individu lle, 
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A la question: les échanges, pourquoi pas? 
Que répondrais-tu? La réponse des Valdò­
tains pourrait erre difi' r te de celle des 
Savoyards? 

1 




Annie 
Effectivement on a bien compris tout de suite 
que chez vous l'intérèt prioritaire c'est 1intérèt 
par rapport au bil inguisme que l'on nla pas chez 
nous. -'i j'ai posé ma candidature c'est bien en­
tendu parce que je croyais fortement à l'intérèt 
d'un échange, mais je n'ai pas mis en priorité 
l'objectif de la découverte de la langue italienne. 
En ce qui concerne les élèves je dirais que ce 
qui m'a motivée c'est vraiment la possibilité de 
leur permettre de découvrir un autre milieu 
dans le cadre de l'Em ope et peut-ètre qu'effecti­
vement si on m'avait proposé l'Angleterre ou 
l'Espagne j'aurais pu avoir ce mème engoue ­
ment. Quoique le fait de connaìtre moi-mème l'i­
talien m'a fortement motivée également parce 
que il y a quand mème, bien enlendu l'a ' pect 
échange et connaissance de la langue itall nne. 
Mais c'est surtout cet aspect qui m'intéres. e : 
permettre aux élèves d'ouvrir leur esprit en con­
naissant un autre milieu. 
Done la c1éeouverte d'un autre milieu dans le ca­
dre de l'Europe c'était vraiment l'objectii prioritai­
re pour les élèves et puis il y a ce grand intéret 
pour moi d'avoir la possibilité c1'échanger par le 
biais de la correspondance scolaire. Dans mon 
école nous faisons cette année un journal d'école 
et il me semble très intéressant de pouvoir échan­
ger à travers des activités d'expression écrite par­
ce que notre projet c1 'école à Vetraz-Monthoux est 
axé sur la lecture liée à l'expression écrite. Pour 
moi c'est une occasion extraordinaire de faire 
écrire beaucoup les élèves, de travaill r des types 
de texte. En ce moment, par exemple, nous tra­
vaillons sur le texte descriptif et il y atout à faire. 
Premièrement se présenter, travailler sur un texte 
de présentation, puis avoir à décrire quelqu 'un, un 
membre de sa famille, puis peut-ètre on va élargir 
à la description de son village, de sa commune, de 
sa région. aire ce journal de lasse où mes élè­
ves vont pouvoir écrire un certain nombre de tex­
teso L'échange est une action trè' motivante pour 
faire des activités d'expression écrite. 
ç a, c'était mnn deuxième objectif et bien sùr dé­
couvrir la langue italienne parce qu e c 'est 
toujours intéressant de découvrir une langue, on 
sait bien tout l'intér ' t que peut présenter -la con­
naissance d'une langue, donc pour nOllS, dans 
notre classe, il y aura u lle ini tiation une heure 
par semai ne . Les enfants sont très motivés et ils 
ont bi n compris tout ce que ça va leur donner 
comme avantages d'avoir qu lques connaissan­
ces en italien. 
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Il te semble que les enfants valdòtains sont 
eux-memes passionnés et motivés par cette 
expérience? 

Annie 
Oui, id , il me semble qu 'il y a un engouement en 
priorité pour eOlloaìtre un autre milieu. Ils sont 
très motivés pour venir en Haute-Savoie, il y a 
done cet engouement pour la connaissance des 
amis français et puis il y a, je le sens bien, l'intérèt 
de la langue. Les enfants s'appliquent à me parler 
en français, j'ai bien senti l'intérèt qu'ils ont à s'ex­
primer en français. 
Alors É'videmment tu me dis, IIpourquoi les échan­
ges?11Pour les elèves, certes, mais moi je ne négli­
ge pas les objectifs pour les maìtres aussi. .T'ai posé 
ma candiclatme aussi parce qu'ilme paraissait très 
intéressant de pouvoir échanger des pratiques pé­
dagogiques. Je cherche toujours à connaìtre d'au­
tres méthodes cl'enseignement, d'autres pratiques 
pédagogiques et je uis venue aussi chercher cela. 
Je crois qu'on a toujours intérèt à ètre curieux et à 
comparer des pratiques péclagogiques pour adap­
ter son enseignem nt; il faut toujours rechercher. 
C'est ça qui m'intéresse. 
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Quand tu retourneras à Vetraz-Monthoux 
qu'est-ce que tu raconteras à tes collègues? 

Annie 

J nc ouragerai la poursu it de ces échanges. 

J'espèr be aucou p que l'année prochaine d'au· 

tres candiclat . dans une proportion plus grande, 

se proposeront pour les faire . ça me paraìt vrai­

ment très riche pour Ies élèves et pour les ensei­

gnants! 
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